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EDITO

La vie démocratique implique une émancipation de l’individu.

Notre M.J.C. a pour projet de vous accompagner dans la voie de cette 
émancipation, en vous donnant des clés de lecture et d’analyse sur le monde qui 
nous entoure.
Que ce soit la culture au travers des « Variations sur l’art », l’écologie de la 
planète et ses peuples avec « Planète voyage » ou la politique avec « l’Université 
Populaire », notre programme « Forum des savoirs », loin des prises de position 
partisanes ou dogmatiques, est là pour vous accompagner dans votre réflexion. 

Notre Maison des Jeunes et de la Culture, en toute objectivité, souhaite être à 
vos côtés, individuellement et collectivement « ENSEMBLE » sur ces chemins de 
l’autonomie de pensée. Un voyage vers la conscience que l’éducation populaire 
nous invite à parcourir tous « ENSEMBLE ». Ce programme est gratuit pour les 
lycéens de notre territoire.

Seul et isolé, l’analyse peut nous enfermer, ENSEMBLE elle peut nous émanciper.

	 Le président,				    Le Directeur,
	  Eric BINET				    Jean-Marc DUMAS
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RENSEIGNEMENTS & TARIFS

ON VOUS ACCUEILLE :
En période scolaire :
du lundi au vendredi : 9h - 12h et 14h - 20h
en septembre : 9h - 20h
En période de vacances :
du lundi au vendredi : 9h - 12h et 14h - 18h

LES PORTES SONT OUVERTES :
En période scolaire :
du lundi au vendredi : 8h30 - 22h45
le samedi : 8h30 - 12h
En période de vacances  :
du lundi au vendredi : 9h - 12h et 14h - 18h

TARIFS :
Abonnements Forum (adhérents seulement)

Pass complet
Toutes conférences : 126€

Cycle Variations sur l’Art seul : 96€
Cycle Planète Voyage seul : 43€

Cycle Université Populaire seul : 36€
A la séance

Variations sur l’Art : 12€
Planète Voyage : 8€ (adhérent 6,50€)

Université Populaire : 6,50€ (adhérent 5,50€)

Gratuit pour les lycéens.

3



UNIVERSITÉ POPULAIRE

Voilà 6 ans que la MJC Héritan rassemble autour d’elle, dans un comité de pilotage, 
des associations qui participent à la construction des saisons de l’Université 
Populaire.

Une Université, parce que ce cycle de conférences traite de questions de société 
de façon ouverte. Parce que les conférenciers spécialistes de ces questions sont 
choisis pour leur parfaite connaissance des sujets abordés. Et Université, parce 
que les interventions se veulent sans parti pris, puisque la parole est donnée 
aussi à des témoins locaux qui 
« vivent » les thèmes au quotidien, exprimant ainsi des points de vue différents.

Populaire, parce que nous choisissons ENSEMBLE des sujets qui nous concernent 
tous. Parce que chacun peut s’exprimer dans la salle après les invités. Enfin, parce 
que la conférence est en ligne quelques jours après…

Pour ceux qui veulent creuser le sujet, la librairie le Cadran Lunaire est là avec une 
sélection d’ouvrages (souvent dédicacés par le conférencier). Une exposition 
évoque le sujet à chaque fois qu’il est possible, avec, là aussi, une bibliographie, 
proposée par la Médiathèque de Mâcon.

C’est Jean-Marc Dumas, Directeur de la MJC qui assure la présentation de la 
soirée… qui se finit par un verre partagé.

EN PRATIQUE
Chaque deuxième jeudi du mois (ou presque) à 18h30.

Jeudi 12 octobre : Anne-Cécile Robert Les citoyens à la reconquête du 
pouvoir.
Jeudi 9 novembre : Milad Doueihi Le numérique et le lien social.
Jeudi 14 décembre : Eddy Khaldi De la nécessité de la laïcité en éducation.
Jeudi 11 janvier : Michèle Rivasi Le racket des labos pharmaceutiques, 
comment en sortir ?
Jeudi 08 février : Anne Guyot-Welke Vive l’impôt !
Jeudi 08 mars :  Akram Belkaid Monde méditerranéen, quelle intégration ?
Jeudi 05 avril :  Bernard Ennuyer Les «personnes âgées», citoyens comme les 
autres.
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L E S  C I T O Y E N S  À  L A
R E C O N Q U Ê T E  D U  P O U V O I R
Q U E L S  M O D E S  D E  D É M O C R A T I E  ?
J E U D I  1 2  O C T O B R E
Conférencière :  Anne - Céci le  Rob er t

L’Onc t ion du scrut in  prés ident ie l  confère 
au chef  de  l ’Etat  l ’autor i té  pour  agir. 
M ais  en a-t- i l  vra iment  la   légit imité  ?  La 
légit imité   du pouvoir  d ’Etat ,  aujourd ’hui 
f ragi l i sée par  les   déformations  du 
scrut in  prés ident ie l ,  doit  être   retrouvée 
dans  la  pr ise  de conscience des  c i toyens 
quant  à   leur  rôle,  ce lui  de souverain . 

D ’a i l leurs  le  Peuple  re jette  les  guides, 
régul ièrement,  obst inément  :  i l  les 
chois i t   (puisqu’i l  le  faut  bien)  avant 
de les  repousser,  puisque  c ’est  la  seule 
manière  de s’en  débarrasser.  La  parole 
v ient  du sommet qui   sé lec t ionne,  a idé 
en cela  par  la  presse,  les  quest ions  
auxquel les  le  c i toyen a  accès  .  L’intérêt  
général  est  d i lué dans  des  discours 
comptables   s impl istes,  i l  est  soit 
marginal isé  par  des  discours  manichéens 
sur  la  mondial isat ion ou la  quest ion 
européenne,  soit  car icaturé  par  son 
ass imi lat ion au discours  xénophobe. 
De ce  fa i t ,  le  peuple,  pour tant 
const i tut ionnel lement  souverain ,  n’est  
p lus  considéré  que comme un ac teur 
d ’opérette. 

Le  monde est  en cr ise,  la  société  f rançaise 
se  dél i te.  La  souveraineté   populai re,  qui 
n’est  que l ’autre  nom de la  démocrat ie,  
est- e l le  la  c lef  face à  une cr ise  de régime 
sans  précédent   depuis  longtemps ?

Anne - Céci le  Rober t  est 
journal iste,  membre du 
comité  de rédac t ion, 
et  Direc tr ice  des 
re lat ions  et  des  édit ions 
internat ionales 
du Monde diplomatique, 
Doc teur  en droit 
européen,  professeur 
associé  à  l ’ I nst i tut 
d ’études  européennes de 
l ’univers i té  Par is -VI I I  et 

chargée de cours  à  l ’ IR IS .

L E  N U M É R I Q U E  E T
L E  L I E N  S O C I A L
J E U D I  9  N O V E M B R E
Conférencier  :  M ilad Doueihi

Comment penser  la  c i toyenneté à  l ’ère 
où les  f ront ières  ne sont  plus  stables 
(grâce en grande par t ie  au numér ique) 
et  où l ’autonomie et  la  souveraineté 
(pensons aux données  personnel les) 
sont  en mutat ion permanente ?

Un parcours  à  la  fo is  h istor ique et 
anthropologique pour  mieux sa is i r  les 
enjeux de la  culture  numér ique à  l ’heure 
ac tuel le.

M i lad Doueihi 
est  h istor ien des 
re l igions,  t i tu la i re  de 
la  chaire  d ’humanisme 
numér ique à 
l ’univers i té  de Par is -
Sorbonne,  auteur 
notamment de «  La 
grande convers ion 
numér ique »  suiv ie  de 

«  Rêver ies  d ’un promeneur  numér ique 
» ,  «  Pour  un Humanisme numér ique » 
et  «  Qu’est- ce  que le  numér ique ?  » .  « 
L’imaginaire  de l ’intel l igence »  et  «  Un 
Sauvage chez Geeks  »  paraî t ront  f in  2017, 
début  2018.
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L E  R A C K E T  D E S
L A B O S  P H A R M AC E U T I Q U E S
C O M M E N T  E N  S O R T I R  ?
J E U D I  1 1  J A N V I E R
Conférencière :  M ichèle R ivasi

Mult ipl icat ion des  scandales  sanita i res, 
inf lat ion du pr ix  du médicament, 
surconsommation de remèdes, 
col lus ions  entre  la  sphère publ ique et  la 
sphère pr ivée :  tous  les  ingrédients  sont 
réunis  pour  une s i tuat ion explos ive. 
Notre  système de santé est  en pér i l , 
menacé par  une pr ivat isat ion rampante.

S i  nous en sommes arr ivés  là ,  c ’est  en 
grande par t ie  en ra ison de la  démiss ion 
du pol i t ique et  du poids  la issé  aux f i rmes 
pharmaceut iques  dans  la  f ixat ion du 
pr ix  des  médicaments  en France comme 
en témoignent  le  drame du Mediator  et 
b ien d ’autres.

M ichéle  R ivas i  pointe  les  conf l i ts 
d ’intérêts  l iant  les  industr ie ls  aux 
pouvoirs  pol i t iques  et  aux autor i tés 
sanita i res.  Mais ,  auss i ,  e l le  formule  de 
sol ides  proposit ions  pour  une réforme 
en profondeur  de la  pol i t ique du 
médicament. 

Professeure agrégée 
en biologie,  M ichele 
R ivas i  a  co -fondé 
la Commission de 
recherche et d’information 
indépendantes sur la 
radioactivité (CRI IRAD) 
après  l ’acc ident  de 
Tchernobyl .  E l le  fut 
notamment direc tr ice 
de Greenpeace France. Au 
Par lement  européen, 

e l le  est  membre de la  Commiss ion 
Environnement   &  Santé Publ ique (ENVI) , 
de  la  Commiss ion I ndustr ie,  recherche et 
énergie  ( ITRE) .  Nucléaire,  gaz  de schiste, 
médicaments,  p lantes  médic inales,  OGM, 
ondes é lec tromagnét iques,  responsabi l i té 
sociéta le  des  entrepr ises  :  les  r isques 
émergents  sont  son cheval  de batai l le.
Auteur  notamment avec S .  R ader  et 
M- O.  Ber tel la- Geffroy de «  Le  racket  des 
laboratoires  pharmaceut iques  » ,  2015

D E  L A  N É C E S S I T É  D E
LA LAÏCITÉ EN ÉDUCATION
J E U D I  1 4  D É C E M B R E
Conférencier  :  Eddy Khaldi

«  Les  événements  dramatiques  de ces 
t rois  dernières  années  ont  renforcé,  p lus 
encore,  l ’idée que l ’unité,  l ’harmonie 
et  la  paix  dans  notre  société  doivent 
s’appuyer,  en premier  l ieu sur  l ’école 
de la  Républ ique autour  du pr incipe 
essent ie l  de la ïc i té.  Je  souhaite  évoquer 
ic i  la  nécess i té  de la  la ïc i té  dans  la 
Républ ique et  dans  son école.

 La  France est  une Républ ique la ïque, 
e l le  respec te  toutes  les  convic t ions  et 
croyances.  La  l iber té  de conscience, 
socle  de la  la ïc i té,  est  une égale  l iber té 
publ ique pour  tous,  a lors  que les 
l iber tés  de convic t ion ou re l igieuse qui 
en découlent  sont  la   l iber té   de chacun.
L’enjeu républ ica in  de l ’école  c ’est  
la  Républ ique et  réc iproquement. 
L’éducat ion est  a ins i  le  but  et  le  moyen 
de la  Républ ique,  le  but  car  e l le  permet 
à  chacun de devenir  c i toyen,  le  moyen 
car  seuls  les  c i toyens font  v ivre  la 
Républ ique. 

La  Républ ique réaf f i rme par  son système 
éducat i f  la ïque  la  double  nécess i té 
d ’édi f ier  peu à  peu,  et  tout  à  la  fo is  de 
respec ter  la  l iber té  de conscience des 
é lèves  qui  lu i  sont  conf iés,  d ’évei l ler 
leur  sens  cr i t ique et  d ’œuvrer  à  
l ’émancipat ion de toutes  et  de tous.  »

Eddy K haldi  est 
Prés ident  des 
DDEN (Délégués 
dépar tementaux 
de l ’éducat ion 
nat ionale) , 
depuis  longtemps 
impl iqué dans 
les  ac t ions  pour 

la  Laïc i té,  i l  est  l ’auteur  de :  «Main basse 
sur  l ’école  publ ique» ,  «  La  Républ ique 
contre  son Ecole  »  «  L’Egl ise  et  l ’Ecole  » 
«  Vous avez  dit  l iber té  ou les  dessous de 
l ’enseignement   pr ivé  » ,  «  ABC de la  la ïc i té 
» ,  «  ABC de la  la ïc i té  pour  les  jeunes  »
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V I V E  L ’ I M P Ô T  !
J E U D I  8  F É V R I E R
Conférencière :  Anne G uyot-Welke

L’impôt  est  souvent  présenté par  les 
l ibéraux comme conf iscatoire  et  comme 
une entrave à  la  concurrence pour  les 
entrepr ises.

Cette  v is ion dogmatique est  en 
contradic t ion avec la  v is ion que por te 
Sol idaires  Finances  Publ iques  sur  la 
f i scal i té. 

L’impôt  basé sur  la  capacité  contr ibut ive 
de chaque ac teur  économique 
(ménages,  entrepr ises)  doit  avoir  un 
rôle  de redistr ibut ion des  r ichesses 
:  en f inançant  notamment l ’ac t ion 
publ ique au sens  large,  i l  peut  être 
inc i tat i f  sur  le  plan économique,  socia l 
et  environnemental . 

C ’est  dans  ce  cadre que notre 
organisat ion por teur  du s logan «Just ice 
f iscale,  just ice  socia le  !  «  prend tout  son 
sens.

Quel  avenir  et  quel les  formes pour 
l ’impôt?  Ce sera  le  cœur de cette 
conférence.

Anne GUYOT WELKE 
est  por te  parole  et  en 
charge du doss ier  du 

Contrôle  f i scal  pour 
Sol idaires  Finances 

Publ iques  1ère 
organisat ion syndicale 

de la  Direc t ion 
générale  des  Finances 

Publ iques  et  du 
M inistère.

M i l i tante  syndicale 
depuis  2000,  secrétai re 

dépar tementale  de 
la  sec t ion de l ’Eure 

pendant  15 ans,  puis 
en 2012 mi l i tante  au plan nat ional .

M O N D E  M É D I T E R R A N É E N ,
Q U E L L E  I N T É G R A T I O N  ?
J E U D I  8  M A R S
Conférencier :  Akram Belkaid

En 2007,  la  France prés idée par  M. 
N icolas  Sarkoz y,  entendait  dynamiser 
le  processus  de rapprochement  euro -
méditerranéen en lançant  l ’Union pour 
la  Méditerranée (UpM). 

Les  mult iples  conf l i ts  au Proche - Or ient 
et  en Afr ique du nord,  la  mult ipl icat ion 
de v iolences  terror istes  au nord comme 
au sud et  à  l ’est  du bass in  méditerranéen, 
sans  oubl ier  les  changements  de régime 
provoqués par  le  «Pr intemps arabe» ont 
remis  en cause ce  projet . 

Alors  que l ’Europe peine à  re lancer 
ses  propres  projets  d ’intégrat ion,  ses 
vois ins  du sud demeurent  marginal isés 
et  cherchent  encore leur  place dans  la 
recomposit ion d ’un monde de plus  en 
plus  global isé. 

Dans un contex te  géopol i t ique 
incer ta in ,  quels  projets  pol i t iques 
sera ient  suscept ibles  de donner  plus 
de cohésion à  des  ensembles  régionaux 
condamnés à  v ivre  ensemble ?  Faut- i l 
de  nouvel les  inst i tut ions  ?  Et  quel  rô le 
donner  aux sociétés  c iv i les  ?

Ak ram Belk aïd  est  journal iste,  notamment 
au Monde diplomatique,  et  écr ivain .  Auteur 
de «Ple ine Lune sur  Bagdad» (édit ions 
Er ickBonnier) ,  Par is ,  ju in  2017.
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L E S  P E R S O N N E S  ÂG É E S , 
D E S C I TOYE N S CO M M E L E S AU T R E S !
J E U D I  5  A V R I L
Conférencier  :  B ernard Ennuyer

La France est  phobique de la  démographie 
à  venir  des  plus  de 60,  65 ,  75 ,  85  ans, 
etc.  communément  appelés  «  personnes 
âgées  »  ou encore v ieux,  seniors,  a înés… 

Or,  contra i rement  aux représentat ions 
socia les  t rop souvent  déf ic i ta i res 
et  négat ives   de l ’âge,  véhiculées 
notamment par  les  média  et  les  pol i t iques 
publ iques  (on confond souvent  v ie i l lesse 
et  maladie) ,  les  «  v ieux »  restent  des 
c i toyens à  par t  ent ière  et  restent  des 
ac teurs  impor tants  de la  société  jusqu’à 
la  f in  de leur  v ie.  I l s  sont  nombreux dans 
la  v ie  associat ive  et  dans  des  rôles  de 
parra inage et  de tutorat  des  plus  jeunes, 
i l s  assument  (sur tout  les  femmes)  une 
grande par t  de l ’a ide quot idienne à  la 
minor i té  des  plus  f ragi les  qui  v ie i l l i ssent 
mal .  I l s  contr ibuent  auss i  à  l ’économie 
du pays  par  des  t ransfer ts  d ’argent  en 
direc t ion des  plus  jeunes.

Alors  pourquoi  cette  v is ion f rançaise  s i 
négat ive  envers  les  plus  âgés  d ’entre 
nous,  qui  conf ine quelque fois  à  la 
ségrégat ion et  à  la  d iscr iminat ion 
(âgisme)  ? 

Bernard  ENNUYER est 
ingénieur  ENSI  Grenoble, 
doc teur  en sociologie 
EHESS,  habi l i té  à  di r iger 
des  Recherches  Par is 
5  Sorbonne.  Ancien 
direc teur  d ’un ser v ice 
associat i f  d ’a ide et  de 
soins  à  domici le  à  Par is , 
enseignant  chercheur 
associé  à  l ’Univers i té 
Par is  Descar tes.  Membre 

du réseau R T7 de l ’Associat ion Française 
de Sociologie  «  v ie i l lesses,  v ie i l l i ssement 
et  parcours  de v ie  » .  Membre du comité 
éthique de l ’associat ion des  Paralysés 
de France.  Exper t  consultant  pour  la 
Fondat ion Leroy Mer l in  Source sur  les 
re lat ions  entre  habitat  et  autonomie.
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M erci  aux associat ions  qui 
contr ibuent  au comité  de 
pi lotage de l ’Univers i té 
Populai re  : 

L’UFC que chois i r  71 , 
l ’UFAL (Union des  fami l les 
la ïques) ,  les  DDEN (délégués 
dépar tementaux de l ’Educat ion 
nat ionale) ,  les  FRANCAS 71, 
la  MGEN 71,  AT TAC Mâcon, 
Femmes Sol idaires,  Vie  et 
L iber té,  LDH (L igue des  droits 
de l ’Homme) ,  Mâcon Vélo  en 
Vi l le,  Agir  pour  la  Laïc i té  et  les 
Valeurs  républ ica ines.



BIOÉTHIQUE
Hors Université Populaire, l’atelier 
Bioéthique de la MJC propose pour lancer 
sa saison une première conférence sur un 
sujet qui concerne chacun d’entre nous.

Dr Sour ia  AISSAOUI , 
spécia l isée en Consei l 
oncogénét ique (consultat ion 
de pat ients  à  r isque de 
cancer)  et  membre de la 
Commiss ion Rela is  avec les 
associat ions  de pat ients.

Dr  Hanaa AISSAOUI , 
d iplômée en cancérologie 

et  d i rec tr ice  France 
dans  une société  de 

biotechnologie. 

Toutes deux expertes dans le diagnostic génétique, 
elles sont auteures de l’ouvrage Le Conseil génétique 
en Pathologie Humaine et  organisent des conférences 
de sensibilisation et de prévention du cancer par le test 
génétique, en France et à l’étranger.  

Le  domaine de la  génét ique est  en ple in  essor  avec 
l ’avènement  de l ’ère  de la  génomique.  Depuis  la 
publ icat ion de la  première  séquence complète  du 
génome humain,  on n’a  cessé  de voir  émerger  de 
nouvel les  techniques,  concepts  voire  de nouvel les 
disc ipl ines  (Genome whole  sequencing,  exome 
sequencing,  séquençage c iblé,  b ioinformatique, 
pharmacogénét ique,  oncogénét ique,  etc. . . ) .  Une 
nouvel le  prat ique médicale  émergea a ins i  :  le 
consei l  génét ique,  appl iqué aux prédisposit ions 
hérédita i res  aux cancers,  aux pathologies 
pédiatr iques,  prénatales,  neurologiques,  cardiaques. . .
 
Cette  conférence c ible  le  cancer,  vér i table  problème 
de santé publ ique,  une maladie  qui  fa i t  peur.  A-t- on 
un r isque de cancer  ?  de nouveau cancer  ?  est- ce 
génét ique ?  nos  enfants  ont- i l s  un r isque ?  s i  oui , 
que fa i re  ?  Prévent ion est  le  maître -mot  du consei l 
génét ique. 
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L E  C A N C E R  :  R I S Q U E  G É N É T I Q U E  ? 
Q U E  F A I R E  ?  L E  C O N S E I L  G É N É T I Q U E .
Vendredi  15 septembre 18h30 
D r S ouria  et  D r  Hanaa AISSAOUI

L’atelier Bioéthique s’intéresse aux questions 
relatives à l’éthique et à la morale dans les rapports 
entre l’Homme et l’évolution de la science ou de la 
médecine. L’atelier réfléchit, organise conférences 
et débats sur la révision de la loi bioéthique prévue 
en 2018. Notre avenir se joue : ces évolutions nous 
concernent tous. Rendez-vous tous les 3éme lundi à 
18h30. 



VARIATIONS SUR L’ART

La saison 2017-2018 verra la poursuite du rajeunissement de notre 
programme en matière de découverte des artistes et du monde 
de l’art. De nouvelles personnalités, Armelle Weirich et Eric Suchère, 
enrichissent la palette de nos conférences en apportant leurs 
connaissances et leur regard.  
Des courants, des époques et des approches personnelles 
s’entremêlent, Karim Ghaddab et Eric Suchère se répondent d’une 
conférence à l’autre, Armelle Weirich et Servin Bergeret nous font 
virevolter de Vienne à Paris, Michèle Besson nous emportera dans son 
monde imaginaire : ces variations sur l’art vont vous faire tourner la 
tête tout au long de la saison !
« Eve ou la folle tentation » au musée Rolin à Autun lancera notre 
programme de sorties pour vous permettre de vivre le choc du contact 
direct avec les œuvres et découvrir les écrins dans lesquels elles sont 
conservées.

Une belle saison en perspective !

EN PRATIQUE
Séances le mardi à 14h30 puis à 18h30, salle de conférence de la MJC.

Mardi 26 septembre : Eloge de la cité     
Mardi 17 octobre : Louange de l’ombre
Mardi 21 novembre : Autour de la ‘Dame en or’ de Gustav Klimt
Mardi 7 novembre et 5 décembre : L’Artventure d’Iris Clert, la 
galériste d’Yves Klein, Jean Tinguely et Gaston Chaissac
Mardi 9 janvier : Une peinture visionnaire
Mardi 23 janvier : Les Ateliers viennois, le design pour tous
Mardi 27 février : La mélancolie légère
Mardi 13 mars : Départ pour le ciel
Mardi 27 mars : Le retour à la terre

10
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Armelle  Weirich  est  doc teure en histoire  de l ’ar t 
contemporain .  Spécia l iste  de l ’ar t  autr ichien 
des  XIXe et  XXe s ièc les,  e l le  est  l ’auteure de 
nombreuses  publ icat ions  sur  la  Sécess ion v iennoise, 
l ’express ionnisme autr ichien ou encore les  échanges 
ar t ist iques  f ranco -autr ichiens.  E l le  v i t  et  t ravai l le 
à  Vienne où e l le  poursuit  ses  recherches  sur  la 
modernité  v iennoise.

S er vin B ergeret  est  doc torant  en 
histoire  de l ’ar t  contemporain ,  sa  thèse 

étant  consacrée à  la  galér iste  I r i s  C ler t . . 
I l  est  chargé de cours  en histoire  de 
l ’ar t  contemporain  à  l ’Univers i té  de 

Bourgogne Franche Comté et  i l  enseigne 
un cours  d ’histoire  de l ’ar t  à  la  c lasse 

préparatoire  publ ique aux écoles 
supér ieures  d ’ar t  de Beaune.

Karim G haddab  est  cr i t ique d ’ar t , 
membre de l ’AICA,  associat ion 
internat ionale  des  cr i t iques  d ’ar t , 
col laborateur  de diverses  revues 
spécia l isées,  auteur  de nombreuses 
préfaces  de catalogues et  professeur 
d ’histoire  et  théor ie  des  ar ts  à  l ’École 
supér ieure  d ’ar t  et  des ign de Saint-
Ét ienne.  I l  est  également  commissaire 
d ’exposit ions  et  a  été  di rec teur 
ar t ist ique de la  manifestat ion L’ar t  dans 
les  chapel les  de 2011 à  2016.de Saint-
Et ienne.

Eric  Suchère   est  cr i t ique d ’ar t ,  membre 
de l ’AICA (associat ion internat ionale  des 

cr i t iques  d ’ar t ) ,  co - direc teur  de la  col lec t ion 
de Beautés.  I l  enseigne l ’h istoire  et  théor ie 

des  ar ts  à  l ’École  supér ieure  d ’ar t  et  des ign de 
Saint-Et ienne depuis  1996.  I l  est  le  d i rec teur 
ar t ist ique de L’ar t  dans  les  chapel les  depuis 
2016.  I l  a  publ ié  auss i  b ien dans  des  revues 
te l les  qu’Ar t  press  ou Beaux-ar ts  magazine 
que dans  des  catalogues  monographiques. 

Parmi  ses  derniers  l ivres  Moti fs  &  par t is  pr is 
publ ié  par  la  galer ie  Jean Fournier  et  le  FRAC 

Auvergne.

CONFÉRENCIERS
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É L O G E  D E  L A  C I T É
M ardi  26 septembre

Karim G haddab

Du mythe bibl ique de la 
Tour  de Babel  jusqu’aux 
réal isat ions  urbanist iques 
des  «   v i l les  nouvel les   »  des 
années  1960,  la  c i té  idéale 
a  été  l ’objet  de projets 
ar t ist iques,  intel lec tuels , 
architec turaux et  pol i t iques. 
Ci tons  a ins i  et  entres 
autres  exemples  U t o p i a 
de  Thomas More (1516) ,  la 
Ci té  idéale  dans  la  peinture 
i ta l ienne ( f in  du X Vème 
s ièc le) ,  les  tableaux du 
futur isme i ta l ien (autour 
de 1910) ,  ceux de G iorgio 
di  Chir ico,  Piet  M ondrian, 
Fernand Léger,  le  f i lm 
M e t r o p o l i s  de  Fritz  L ang 
(1926) ,  l a  C i t é  ra d i e u s e  de 
Le Corbusier  (entre  1947 
et  1952) ,  Po r t m e i r i o n  de 
Sir  Clough Wil l iams-E l l is 
(entre  1925 et  1978)  qui 
ser v i t  de décor  à  la  sér ie 
té lévisée Le  Pr i s o n n i e r ,  les 
grandes maquettes  d ’Anne 
et  Patrick Poir ier ,  etc.

C ’est  à  une déambulat ion 
dans  ce  dédale  qui  t raverse 
les  époques,  les  techniques 
et  les  concept ions  de la 
v i l le  que vous invite  cette 
conférence.

L O U A N G E 
D E  L ’ O M B R E
M ardi  17 o c tobre

Eric  Suchère

Autour  de 1600,  Le 
Caravage  p longe les 
f igures  de ses  tableaux dans 
les  ténèbres  pour  mieux en 
accentuer  la  théâtra l i té.  Ce 
qui  deviendra  sa  marque 
de fabr ique va  bientôt 
se  propager  dans  toute 
l ’Europe et  être  adopté par 
des  ar t istes  auss i  d ivers 
que G eorges de L a Tour 
en France,  Rembrandt au 
Pays-Bas  ou Zurbarán  en 
Espagne. 

Le  Caravagisme est  né 
mais  on peut  le  déf in i r 
autrement  que comme 
un st y le,  autrement  que 
comme une «  manière  » , 
et  y  voir  une louange de 
l ’ombre,  une méditat ion 
sur  les  ténèbres,  l ’inf in i ,  le 
néant ,  la  mor t  et  l ’âme.

A U T O U R  D E  L A
‘ D A M E  E N  O R ’
D E  G U S T A V  K L I M T
Mardi  21 novembre

Armelle  Weirich

Le por tra i t  d ’Adèle  Bloch-
Bauer ,  to i le  emblématique 
de G ustav Kl imt ,  pass ionne 
écr ivains  et  produc teurs 
de f i lms depuis  sa  vente, 
en 2006,  pour  135 mi l l ions 
de dol lars .  Mais  pourquoi 
cette  œuvre fasc ine -t- e l le 
depuis  plus  d ’un s ièc le  ? 
Qui  en éta i t  le  modèle  ? 

Des  dames de la  haute 
société  aux f i l les  des  rues,  le 
peintre  a imait  représenter 
les  femmes,  à  t ravers 
lesquel les  i l  explorai t  auss i 
b ien l ’âme féminine que 
les  l imites  de l ’ar t  et  de la 
représentat ion.
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U N E  P E I N T U R E
V I S I O N N A I R E
M ardi  9  janvier

Karim G haddab

Entre  la  f in  du X VI I Ième 
s ièc le  et  le  tournant  du 
XXème,  une vague de 
monstres,  de cauchemars 
et  d ’hal lucinat ions  défer le 
sur  l ’Europe.  Les  œuvres 
de G oya,  Füssl i ,  Blake, 
Hugo,  von Stuck ,  B ö ck lin, 
Redon,  Spil l iaer t,  Kubin 
explorent  la  face obscure 
refoulée par  le  s ièc le  des 
Lumières  en donnant 
forme à  l ’i r rat ionnel ,  la 
sorcel ler ie,  le  cauchemar, 
les  spec tres… La peinture 
por te  assume alors 
ple inement  son pouvoir 
de matér ia l iser  les  v is ions 
les  plus  ineffables  qui 
hantent  l ’espr i t  humain,  en 
un mélange d ’inquiétude, 
de fasc inat ion et  de 
raf f inement  formel.

L ’ A R T V E N T U R E
D ’ I R I S  C L E R T
1 È R E  P A R T I E
M ardi  7  novembre

S er vin B ergeret

L ’ A R T V E N T U R E
D ’ I R I S  C L E R T
2 È M E  P A R T I E
M ardi  5  décembre

S er vin B ergeret

Ces deux conférences  s’attacheront  à  l ’exemple d ’une 
f igure  emblématique du monde de l ’ar t  contemporain 
par is ien de la  seconde moit ié  du XXe s ièc le,  et  p lus 
par t icul ièrement  des  années  1960.  I r is  Cler t  a  ouver t 
sa  première  galer ie  en 1956 et  exerça  son ac t iv i té  de 
découvreuse de jeunes  ta lents  jusqu’en 1986,  date 
de sa  mor t .  L’h istoire  de l ’ar t  semble n’avoir  retenu 
que des  br ibes  de son existence et  de sa  galer ie 
d ’ar t  contemporain .  En ef fet ,  sa  postér i té  repose 
exclus ivement  sur  la  place considérable  qu’e l le  a 
tenue dans la  promotion de l ’œuvre d ’Yves Klein  et 
dans  l ’émergence du groupe d ’ar t istes  des  Nouveaux-
Réal istes.

Pour tant ,  I r i s  C ler t  n’est- e l le  pas  la  première  galer iste 
à  avoir  proposé au publ ic  par is ien des  œuvres  d ’Ad 
Reinhardt,  Lucio Fontana et  Leon G olub  ?  Puis ,  à 
force de renouveler  et  de t ransgresser  les  méthodes 
et  prat iques  habituel lement  ass ignées  à  sa  profess ion, 
I r i s  C ler t  n’annonce -t- e l le  pas  l ’é lan pr is  par  l ’ar t  vers  la 
par t ic ipat ion et  l ’événementie l  ?  N’est- e l le  pas  à  l ’or igine 
de vér i tables  pol i t iques  culturel les  ?  N’a-t- e l le  pas  été 
e l le -même une ar t iste  ?  Auss i ,  à  force de se  raconter  et 
de s’ident i f ier  à  l ’ar t ,  n’a-t- e l le  pas  tenté  de se  construire 
une mythologie  personnel le,  a f in  d ’apparaît re  te l le 
l ’œuvre de sa  galer ie  ?

Faire  de l ’ar t  une att i tude de v ie,  provoquer,  scandal iser, 
formuler  des  revendicat ions  ambiguës,  se  jouer  des 
normes,  se  f ier  à  son inst inc t  plus  qu’à  la  ra ison,  être 
par tout  sans  l imites… voic i  les  ambit ions  d ’ I r i s  C ler t , 
e l le  qui  af f i rmait  en 1975 :  «  J ’a i  un dest in ,  je  suis  la 
messagère des  dieux,  donc des  ar t istes  !  »
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L E S  A T E L I E R S
V I E N N O I S
LE DESIGN POUR TOUS
M ardi  23 janvier

Armelle  Weirich

Les  Atel iers  v iennois, 
fondés  en 1903 par  Josef 
Hoffmann et  Koloman 
M oser ,  ont  marqué 
l ’h istoire  des  ar ts  appl iqués 
par  leurs  réal isat ions 
a l l iant  la  valeur  créatr ice 
de l ’ar t isanat  aux nouvel les 
techniques  de produc t ion 
industr ie l le. 

Du mobi l ier  à  la  mode,  en 
passant  par  le  verre  ou la 
joai l ler ie,  i l s  donnèrent 
naissance à  un st y le  unique 
au monde,  inspiré  de l ’Ar t 
nouveau européen,  qu’i l s 
déployèrent  à  toutes  les 
produc t ions  de la  v ie 
quot idienne.  Car  derr ière 
leur  volonté de renouveler 
les  ar ts ,  i l s  rêvaient  de fa i re 
de la  v ie  e l le -même une 
œuvre d ’ar t ,  access ible  à 
tous.

L A  M É L A N C O L I E 
L É G È R E
M ardi  27 février

Eric  Suchère

Le fameux s ièc le  des 
Lumières  est ,  en France, 
contradic toire.  La  plume 
acérée de Volta i re  ou 
l ’humour  phi losophique 
de Diderot  n’ont  aucun 
équivalent  pic tural . 

Dans  ce  domaine,  ce  qui 
domine est  le  badinage, 
la  rhétor ique cour toise, 
le  pla is i r  des  sens  dans  la 
légèreté  la  plus  grande. 
Pour tant ,  de Watteau  à 
Fragonard ,  on peut  voir 
sourdre  une inquiétude, 
une mélancol ie,  qui  v ient 
broui l ler  cette  image d ’un 
ar t  centré  sur  l ’ar t i f ice  et  la 
f r ivol i té.

D É P A R T  P O U R
L E  C I E L
M ardi  13 mars

Karim G haddab

Au XIXème et  au XXème 
s ièc le,  le  c ie l  devient  peu à 
peu un vér i table  sujet  pour 
les  peintres.  I l  n’est  p lus 
quest ion d ’un espace sacré, 
comme chez les  pr imit i fs 
i ta l iens,  n i  d ’un s imple 
décor  pour  les  scènes 
représentées,  mais  d ’un 
objet  d ’expér imentat ions 
s ingul ier.  E f fets  de brume, 
de nuages  et  de lumière, 
le  c ie l  est  invest i  comme 
l ’espace de tous  les 
poss ibles  de la  peinture. 
De la  Normandie  d ’Eugène 
B oudin  à  la  Cal i fornie 
de David Ho ck ney ,  en 
passant  par  l ’Angleterre  de 
Constable et  Turner ,  nous 
nous l ivrerons  à  un sur vol 
du monde de la  peinture, 
là  où i l  est  le  plus  l ibre  et 
donc,  peut- être,  le  plus 
invent i f.
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L E  R E T O U R
A  L A  T E R R E
M ardi  27 mars

Eric  Suchère

Des ta lus  de John 
Constable à L’A n g é l u s  de 
Jean-François  M il let ,  on 
t rouve,  dans  la  première 
moit ié  du XIXe s ièc le  une 
volonté non seulement 
de représenter  le  paysage 
mais  de magnif ier  la  terre, 
la  boue,  le  sol .  I l  y  a ,  là , 
à  la  fo is  une poursuite 
et  un retournement  du 
romantisme tout  comme 
on peut  envisager  une 
myst ique terrestre 
autant  qu’une volonté de 
magnif ier  le  banal .

V I S I T E
E V E ,  O U   L A 
F O L L E  T E N T A T I O N
M e r c r e d i  4  o c t o b r e

M U S É E  R O L I N  A U T U N 
E X P O S I T I O N 
T E M P O R A I R E

L’exposit ion explore  la  thématique de l ’Eve couchée, 
depuis  son or igine dans  l ’ant iquité  jusqu’à  la  Renaissance. 
La  représentat ion du «  mythe de la  première  femme »  et 
l ’image de Vénus,  révélat ion de la  beauté et  de la  grâce 
féminine dans  les  créat ions  ar t ist iques  des  premiers 
s ièc les  seront  également  mis  en lumière. 

Le  jardin  d ’Eden,  univers  de dél ices,  évoque une nature 
luxur iante,  âge d ’or  dans  contra intes  ;  tout  bascule  avec 
le  péché or iginel  qui  marque de son sceau l ’humanité 
toute ent ière.  Le  culte  de la  Vierge Mar ie,  la  nouvel le  Eve, 
va  racheter  la  faute  de la  première  femme et  réhabi l i ter 
les  femmes à  l ’époque médiévale,  tout  en promouvant  le 
thème de l ’ I mmaculée Concept ion. 

La  Renaissance réac tual ise  l ’associat ion des  deux f igures 
or iginel les  de la  femme (Eve et  Pandore) ,  la  séduc t ion 
du corps  de la  femme reste  maléf ique et  inquiétante, 
les  représentat ions  de Mar ie -Madeleine pénitente en 
témoignent .

D ’autres  visites  seront  organisées au cours  de la 
saison 2017-2018.  Renseignements  à  l ’accueil  de la 
MJC et  sur  notre s ite.
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I N V I T É E
R Ê V E  E T  P O É S I E
C A U S E R I E  A U T O U R 
D E  L ’ A R T  N A Ï F  A V E C
M I C H È L E  B E S S O N

M a r d i  2 0  m a r s
1 4 h 3 0  e t  1 8 h 3 0

M ichèle  BESSON,  peintre  amateur  autodidac te 
née à  Mâcon,  découvre un beau jour  un ar t ic le 
et  des  photos  d ’œuvres  du Douanier  ROUSSEAU. 
C ’est  pour  e l le  la  révélat ion.  Depuis  ce  décl ic , 
la  peinture  fa i t  par t ie  de sa  v ie  et  devient  une 
vra ie  pass ion dans  ce  st y le  «  Naï f  »  qu’e l le  n’a 
pas  chois i ,  mais  qui  s ’impose à  e l le  comme une 
évidence.

De nombreuses  exposit ions  ja lonnent  son 
parcours  dont  cer ta ines  lu i  appor teront  de 
bel les  récompenses,  pr ix  et  médai l les.  E l le 
est  tout  naturel lement  invitée à  exposer 
pour  le  centenaire  du Douanier  ROUSSEAU à 
Copenhague.



Quelle que soit l’âpreté de leurs conditions de vie, les femmes et les 
hommes rencontrés par nos réalisateurs gardent en eux les valeurs 
qui fondent toute communauté humaine : l’attachement à une 
culture, une histoire,  des traditions, l’indéfectible espoir dans une 
vie meilleure pour leurs enfants et pour eux-mêmes, la conviction que 
les autres sont une richesse et que leur force c’est le faire et le vivre 
ENSEMBLE. Les films présentés cette saison montreront toutes ces 
facettes, balayant nos doutes, nos peurs, nos égoïsmes. Une source 
d’optimisme à consommer sans modération !

UN PARTENAIRE PRIVILÉGIÉ
La MJC poursuit son partenariat avec l’association CARNETS DE 
VOYAGE. Créée en 1990, elle a pour objet la création et la diffusion de 
documents (ouvrages, conférences, expositions,…) destinés à pro-
mouvoir une meilleure connaissance des peuples et des cultures du 
monde. Elle est également à l’origine du Festival Curieux Voyageurs de 
Saint-Etienne.

EN PRATIQUE
Séances le lundi à 14h30 puis à 18h30, salle de conférence de la MJC.
Films projetés en présence du réalisateur, suivis d’un débat avec la 
salle.

Lundi 13 novembre : Dans les montagnes du PAMIR     
Lundi 27 novembre : Insolite THAÏLANDE DU NORD 
Lundi 18 décembre : ISLANDE au gré des vents
Lundi 15 janvier : HIMALAYA, le village suspendu
Lundi 05 février : COSTA RICA la fièvre verte
Lundi 19 mars :  ARCTIQUE la vie en nord
Lundi 23 avril :  LAOS le temps immobile

PLANÈTE VOYAGE
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D A N S  L E S 
M O N T A G N E S 
D U  P A M I R
LU N D I  13 N O V E M B R E 
14 H 30 E T  18 H 30
FILM DE BRIAN MATHÉ
MARGAN MONCHAUD  
E T  S I P H AY  V E R A

Dans les  montagnes 
isolées  du Pamir,  en 
Asie  centra le,  t ro is  amis 
mettent  à  l ’épreuve un 
concept  or iginal  de vélo 
en bambou fabr iqué par  de 
jeunes  ar t isans- ingénieurs 
f rançais . 

Entre  deux ascensions  de 
sommets  à  près  de 6  000m, 
i l s  vont  à  la  rencontre 
des  ar t isans  tadj iks 
perpétuant  un savoir- fa i re 
local ,  en cohérence avec 
leur  environnement,  de 
la  confec t ion de bi joux 
à  la  réal isat ion de t issus 
en cachemire  de haute 
qual i té. 

Spor t i fs  et  téméraires, 
prompts  à  re lever  le 
déf i  d ’un pér iple  di f f ic i le, 
i l s  sont  animés par  le  dés i r 
de rencontres  et  d ’amit ié 
t ranscendant  les  barr ières 
culturel les. 

I N S O L I T E 
T H A Ï L A N D E 
D U  N O R D
LU N D I  27 N O V E M B R E 
14 H 30 E T  18 H 30
FILM DE MICHEL CHAPUIS

Loin des  c l ichés 
tour ist iques,  nous i rons 
à  la  découver te  du 
peuple  Thaï ,  marqué par 
la  fer veur  re l igieuse : 
Bouddha y  est  honoré 
dans  de nombreux temples 
et  semble donner  un sens 
à  la  v ie  des  habitants. 

Accrochées  dans  des 
v i l lages  reculés  aux 
f ront ières  de la  B i rmanie 
et  du Laos,  les  ethnies 
H mong,  Ak ha,  Lahu et 
K aren,  tournées  vers  le 
monde ac t i f,  essaient 
de sur vivre  sur  des 
terr i to i res  attr ibués  par 
le  pouvoir  royal  et  de 
conser ver  leurs  t radit ions 
et  croyances.  Ce carnet  de 
voyage insol i te  montre  un 
pays  f ier  de ses  cultures 
et  ne peut  la isser  le 
spec tateur  indi f férent .

I S L A N D E
A U  G R É
D E S  V E N T S
LU N D I  18 D É C E M B R E 
14 H 30 E T  18 H 30
FILM DE ANNIE
ET PIERRE REGIOR  

Déser ts  de cendre, 
g lac iers ,  î les  battues 
par  les  vents,  fa la ises 
et  colonies  d ’oiseaux 
mar ins. . .  l ’ex traordinaire 
beauté de la  nature 
just i f ie  amplement  tous  les 
voyages  en Is lande mais 
e l le  t ient  t rop souvent 
le  v is i teur  à  l ’écar t  de 
ses  habitants,  pêcheurs, 
é leveurs  et  fermiers. 

L’ex trême pauvreté  des 
Is landais  durant  des 
s ièc les,  l ’âpreté  du c l imat , 
l ’i solement,  ont  forgé des 
carac tères  rudes  mais 
la  réser ve naturel le  des 
Is landais  n’exclut  pas 
le  sens  de l ’accuei l  et 
la  compl ic i té.  Magnus, 
rencontré  lors  de la  récolte 
du duvet  des  e iders,  S iggi , 
suspendu aux fa la ises  de 
Gr imsey pour  la  col lec te 
des  œufs  de gui l lemots 
ou Jon,  rassemblant  ses 
moutons,  en sont  des 
exemples.
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H I M A L A Y A
LE VILLAGE 
S U S P E N D U
LU N D I  15 J A N V I E R 
14 H 30 E T  18 H 30
FILM DE VÉRONIQUE,
ANNE ET ERIK LAPIED  

Lingshed,  v i l lage à  4000 
mètres  d ’a l t i tude dans 
l ’H imalaya du Ladak h, 
sans  route ni  commerce, 
pourra i t  ressembler  à 
un joyau tranqui l le.  Mais 
v ivre  ic i ,  c ’est  être  isolé  par 
la  neige et  les  avalanches 
plus ieurs  mois  par  an, 
sans  é lec tr ic i té,  avec pour 
unique chauffage un pet i t 
poêle  à  bouse de yacks. 

Les  dest ins  de Tashi  et  ses 
sœurs  se  croisent  et  se 
mêlent  pour  nous empor ter 
dans  cet  a i l leurs  d ’un 
peuple  du toit  du monde. 
L’i t inérai re  de chacun 
ressemble à  un chemin 
tor tueux où le  rêve côtoie 
la  réal i té,  la  décept ion ou 
l ’espoir… et  l ’essent ie l  est 
d i t  pour  raconter  ces  v ies 
dénuées  de super f lu. 

CO S TA  R I C A
LA FIEVRE VERTE
LU N D I  5  F E V R I E R 
14 H 30 E T  18 H 30
FILM DE EVELYNE
ET ALAIN BASSET

Ce pet i t  pays  d ’Amér ique 
centra le  coincé entre 
Paci f ique et  Caraïbes  a 
quitté  l ’anonymat  pour 
devenir  le  champion de 
l ’ e n v i r o n n e m e n t . C ’ e s t 
aujourd ’hui  une vra ie 
arche de Noé insta l lée  sur 
t rois  chaînes  volcaniques 
toujours  ac t ives  où le 
voyageur  s’émer vei l le  au 
mi l ieu de forêts  de nuages 
préser vées. 

Cette  nature  fo isonnante 
est  malheureusement 
propice aux cultures 
d ’expor tat ion.  Ce pays 
sans  armée depuis 
1948,  inonde le  marché 
mondial  d ’ananas  et  de 
bananes noyés  sous  les 
pest ic ides.  Entre  ces  deux 
pôles  contradic toires,  les 
bienvei l lants  «  Ticos  » ,
au contac t  fac i le,  a f f ichent 
leur  opt imisme en 
défendant  avec f ier té  le 
s logan nat ional  Pura  v ida, 
un cocktai l  d ’humain,  de 
naturel  et  de spir i tuel .

A R C T I Q U E
LA VIE EN NORD
LU N D I  19 M A R S 
14 H 30 E T  18 H 30
FILM DE JACQUES DECOIN  

L’Arc t ique est  un monde 
mythique.  L’auteur  a 
approché cette  nature 
auss i  bel le  que f ragi le  et 
rencontré  des  hommes 
v ivant  en symbiose 
avec e l le.  I l  nous  l ivre 
quelques  pépites  de ses 
voyages  :  paysages  de 
glace,  ours  pola i res  et 
morses  au Spitzberg, 
derniers  chasseurs  du 
Groenland. . .  I l  f ranchit 
ensuite,  à  bord du 
voi l ier  pola i re  Arkt ik a , 
le  mythique passage 
du Nord- Ouest  à  t ravers 
l ’archipel  canadien 
jusqu’en Alask a. 

Dernière  étape de ce  voyage, 
K hatanga,  point  de dépar t 
des  expédit ions  russes  vers 
le  pôle  et  l ieu de 
découver te  du Mammouth 
Jarkov.  Au Taïmyr,  à 
l ’ex trême nord de la 
S ibér ie,  Jacques  par tage 
la  v ie  des  Dolganes, 
pet i t  peuple  é leveur  de 
rennes  et  les  accompagne 
lors  de la  migrat ion de leur 
t roupeau. 
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EXPOSITIONS 
Autour des conférences, des expositions seront 
proposées dans le hall tout au long de l’année. 

Qu’il s’agisse de voyages : Islande, Costa Rica, 
Thaïlande… de Variations sur l’Art avec l’Art 
naïf, de sujets de société comme la Laïcité 
ou d’autres thèmes artistiques ou sociétaux : 
albums pour enfants, peinture et photos… 
Le plus souvent la médiathèque proposera 
dans le hall une sélection d’ouvrages. 
Une exposition commentée «Non à la haine» 
aura lieu du 12 au 28 mars.

SPECTACLE DE RENTRÉE
En septembre, la troupe du Pendart présente 
«En r’venant de l’expo» de Jean-Claude 
Grumbert. Mise en scène : Jean-Marie Gerbaud 
et Christian Daujeard. 

Billetterie à la MJC de l’Héritan.

L A O S
L E  T E M P S
I M M O B I L E
LU N D I  23 AV R I L 
14 H 30 E T  18 H 30
FILM DE HÉLÈNE ET 
CHRISTIAN GOUBIER

Cinq heures  du matin ,  dans 
l ’obscur i té  et  la  re lat ive 
f ra îcheur  d ’avant  l ’aube, 
nous nous dir igeons vers 
la  rue pr incipale  de Luang-
Prabang pour  ass ister  au 
r i tuel  du Tak Bat ,  l ’of f rande 
aux moines.  Dans le  s i lence 
de la  v i l le ,  les  gongs des 
temples  retent issent , 
la  process ion orangée 
commence. . .

Enclavé entre de puissants 
vois ins,  Vietnam,  Chine, 
Thaï lande dont  i l  subit 
les  inf luences  re l igieuses, 
culturel les  et  économiques, 
le  Laos  conser ve une 
authent ic i té  et  un farouche 
attachement  aux t radit ions 
m a l g r é  l ’ i n s t a l l a t i o n , 
depuis  1975,  d ’un pouvoir 
communiste  autor i ta i re  et 
répress i f.  S i  Luang-Prabang 
est  devenu une c i té  musée 
dédiée au tour isme,  le 
reste  du pays   v i t  à  l ’écar t 
d ’un développement  t rop 
rapide.

PLUS  DE  CULTURE
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Jeudi 14, vendredi 
15, samedi 16, 

jeudi 21, vendredi 
22, samedi 23, 

jeudi 28, vendredi 
29, samedi 30 à 

20h30

Dimanche 17 et 24 
à 17h

Mercredi 27 à 19h

                           F.Hallynck                                                                                        S.Thillier



PLUS  DE  CULTURE

La MJC ouvre « La Scène Permanente » !
Ce plateau de 10,40m sur 8,87m, d’une hauteur sous perche de 5,20m, installé 
dans le gymnase de la MJC voyait chaque année se succéder de nouvelles 
améliorations, rembourrage des sièges, pendrillons pour mieux isoler, nouvelle 
console…

De plus en plus beau, de plus en plus pratique, notre lieu qui fait depuis plusieurs 
années le bonheur des artistes amateurs de la MJC et d’ailleurs ne pouvait plus 
être démonté et remonté plusieurs fois par an… Et puis trop nombreux sont ceux 
qui veulent y jouer tout au long de l’année… DONC :

Notre joli lieu créé pour les Scènes Pop devient La Scène Permanente et recevra 
tout au long de l’année des représentations, des répétitions, des résidences… 

Et pour la rentrée c’est, « à tout seigneur, tout honneur », le Pendart qui ouvrira 
le bal  (voir ci-contre). 

Les Scènes Pop s’y dérouleront du 24 février au 4 mars avec beaucoup de théâtre 
dans la programmation en cours. 
La pièce « Djihad » y sera donnée les 23 et 24 avril pour les scolaires et le tout 
public. 
Les Scènes de juin s’y dérouleront du 1er au 29 juin. 
Et d’autres évènements, à surveiller tout au long de l’année…
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La Scène Permanente bénéficie de 
la labellisation «Scène Culturelle de 
Proximité» attribuée par la FFMJC et le 
Ministère de la Culture.



Des dons déductibles d’impôt sont possibles :

La M.J.C. Héritan, association régie par la loi du 1er juillet 1901. 
Notre association étant reconnue comme «...un organisme d’intérêt général 
ayant un caractère philanthropique...» selon l’article 200-1 du code des 
impôts, vous avez la possibilité de faire un don à notre association.
Les donateurs bénéficieront d’une réduction d’impôt de 66% du 
montant de leur don, dans les limites de 20% du revenu imposable. Les 
sociétés peuvent également recourir aux dons sous forme de mécénat et 
bénéficier de 60% de réduction sur l’impôt des sociétés du montant de leur 
don, dans la limite de 5% du chiffre d’affaires.
Notre association peut recevoir des dons, comme d’autres organismes 
auxquels vous contribuez. Vous voulez soutenir notre association dans 
ses actions d’éducation populaire ? Alors n’hésitez pas : faites un don.
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 MARDI 12 SEPTEMBRE : 19HI 
Les financements participatifs : l’exemple de 
la plateforme « Graines d’actions »MARDI 

 MARDI 26 SEPTEMBRE : 19HI
De nouvelles formes d’organisation du travail : 
les plateformes de « crowdworking »

 MARDI 10 OCTOBRE : 19HI 
Les mémoires des répressions  
staliniennes en Sibérie

 MARDI 24 OCTOBRE : 19HI 
Les Bourguignons au Québec aux XVIIe et 
XVIIIe siècles 

 MARDI 7 NOVEMBRE : 19HI 
Les effets spéciaux au cinéma : de Méliès à 
nos jours

 MARDI 21 NOVEMBRE : 19HI 

L’hypnose, la médecine et les neurosciences  

 MARDI 5 DÉCEMBRE : 19HI 
Programmation en cours 

 MARDI 19 DÉCEMBRE : 19HI 
L’aménagement des stations touristiques de 
sports d’hiver des origines à nos jours

Salle de conférences de la médiathèque - Mâcon 
Entrée par conférence 2 €  //  Carte d’adhésion : 20 € 
Tél : 03 85 39 71 47

©
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du lundi au samedi de 9h à 19h
Rue du 19 mars 1962 - Sancé
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NOTRE ANNÉE, ENSEMBLE
SEPTEMBRE

Samedi 2 : Retrouvez la MJC au marché de Mâcon
Mercredi 6 : Point Info Rentrée
Jeudi 7 : Démarrage des activités
Samedi 9 et dimanche 10 : Retrouvez la MJC à 1-2-3 Mâcon
Du jeudi 14 au samedi 30 : Représentations de ‘En r’venant d’l’expo’ par la troupe du Pendart
Vendredi 15 : Conférence bioéthique – Cancer et génétique
Samedi 16 et dimanche 17 : Participation de la MJC aux Journées du patrimoine
Mardi 26 : Conférence Variations sur l’Art ‘Eloge de la cité’ par Karim Ghaddab OCTOBRE

Jeudi 5 : Projection film en VO anglais
Samedi 7 : Soirée Yacadanser

Dimanche 8 : DIM’FIT #1 ‘Famille’ avec Julien Geourjon
Jeudi 12 : Université Populaire ‘Les citoyens à la reconquête du pouvoir’ par Anne-Cécile Robert

Mardi 17 : Conférence Variations sur l’Art ‘Louange de l’ombre’ par Eric Suchère
Mardi 31 : Soirée jeunesse Halloween

NOVEMBRE
Mardi 7 : Conférence Variations sur l’Art ‘L’Artventure d’Iris Clert’ 1ère partie par Servin Bergeret
Jeudi 9 : Université Populaire ‘Le numérique et le lien social’ par Milad Doueihi
Lundi 13 : Projection Planète Voyage ‘Dans les montagnes du Pamir’ de Brian Mathé
Mercredi 15 : Projection film en VO chinois
Dimanche 19 : DIM’FIT #2 ‘Circuit training’ avec Julien Geourjon
Mardi 21 : Conférence Variations sur l’Art : Autour de la ‘Dame en or’ de Gustav Klimt par Armelle Weirich
Samedi 25 : Soirée Yacadanser
Lundi 27 : Projection Planète Voyage ‘Insolite Thaïlande du nord’ de Michel Chapuis
Jeudi 30 : Projection film en VO anglais

DÉCEMBRE
Lundi 4 au vendredi 8 : Semaine humanitaire avec le collectif Forum de la solidarité

Mardi 5 : Conférence Variations sur l’Art ‘L’Artventure d’Iris Clert’ 2ème partie par Servin Bergeret
Mercredi 6 : Semaine humanitaire, Projection débat du film de Sonia Rolland sur le Rwanda ‘Du chaos au miracle’

Jeudi 14 : Université Populaire ‘De la nécessité de la laïcité en éducation’ par Eddy Khaldi
Dimanche 17 : DIM’FIT #3 ‘Tabata challenge’ avec Julien Geourjon

Lundi 18 : Projection Planète Voyage ‘Islande au gré des vents’ de Annie et Pierre Regior
Mercredi 20 : Goûter de fin d’année de la MJC

JANVIER
Mardi 9 : Conférence Variations sur l’Art ‘Une peinture visionnaire’ par Karim Ghaddab
Jeudi 11 : Université Populaire ‘Le racket des labos pharmaceutiques’ par Michèle Rivasi
Dimanche 14 : DIM’FIT #4 ‘Nouvelles Résolutions’ avec Julien Geourjon
Lundi 15 : Projection Planète Voyage ‘Himalaya, le village suspendu’  de Véronique Lapied
Mercredi 17 : Projection film en VO chinois
Jeudi 18 : Projection film en VO anglais
Mardi 23 : Conférence Variations sur l’Art ‘Les ateliers viennois’ par Armelle Weirich
Samedi 27 : Soirée Yacadanser
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FÉVRIER
Dimanche 4 : DIM’FIT #5 ‘Stretch & Relax’ avec Julien Geourjon

Lundi 5 : Projection Planète Voyage ‘Costa Rica la fièvre verte’ de Evelyne et Alain Basset
Jeudi 8 : Université Populaire ‘Vive l’impôt !’ par Anne Guyot-Welke

Du samedi 24 février au dimanche 4 mars : Scènes Pop
Mardi 27 : Conférence Variations sur l’Art ‘La mélancolie légère’ par Eric Suchère

Mardi 28 : Soirée jeunesse Escape game

Jeudi 1 : Projection film en VO anglais
Samedi 3 : Assemblée générale de la MJC
Jeudi 8 : Université Populaire ‘Monde méditerranéen, quelle intégration ?’ par Akram Belkaid
Mardi 13 : Conférence Variations sur l’Art ‘Départ pour le ciel’ par Karim Ghaddab
Jeudi 15 : L’album pour Petits et Grands - 1ère rencontre ‘L’Album dans tous ses états’
Dimanche 18 :  DIM’FIT #6 ‘Boxing’ avec Julien Geourjon
Lundi 19 :  Projection Planète Voyage ‘Arctique la vie en nord’ de Jacques Decoin
Mardi 20 : Variations sur l’Art ‘Rêverie et poésie’ causerie autour de l’art naïf avec Michèle Besson
Jeudi 22 : L’album pour Petits et Grands - 2ème rencontre ‘Univers d’auteurs’
Samedi 24 : Soirée Yacadanser
Mardi 27 : Conférence Variations sur l’art ‘Le retour à la terre’ par Eric Suchère
Mercredi 28 : Projection film en VO chinois
Jeudi 29 : L’album pour Petits et Grands - 3ème rencontre ‘Un album peut en appeler un autre’

AVRIL
Mercredi 4  : Projection film en VO espagnol

Jeudi 5 : Université Populaire ‘Les personnes âgées, citoyens comme les autres’ par Bernard Ennuyer
Samedi 7 : Participation de la MJC au 28ème Marathon des entreprises

Lundi 23 : Projection Planète Voyage ‘Laos le temps immobile’ de Hélène et Christian Goubier
Lundi 23 et mardi 24  : Spectacle ‘Djihad’ de Ismaël Saïdi

Mercredi 25 : Animation jeunesse Carnaval de la MJC
Dimanche 29  : DIM’FIT #7 ‘La tête et les jambes’ avec Julien GeourjonMAI

Jeudi 3 : Université Populaire
Dimanche 6  : Vide-grenier
Mercredi 16 : Animation Europe jeunesse
Samedi 26: Gala de la MJC
Samedi 26: Soirée Yacadanser
Dimanche 27 : DIM’FIT #8 ‘The game’ avec Julien Geourjon
Jeudi 31 : Projection film en VO anglais

JUIN/JUILLET
Du vendredi 1 au vendredi 29 juin  : Scènes de juin

Dimanche 24 juin : DIM’FIT #9 ‘Boot camp’ avec Julien Geourjon
Samedi 7 juillet : Fin des activités (hors programme vacances jeunesse)

MARS



Carte adhérent MJC Héritan 
14€ pour les moins de 25 ans
20€ pour les plus de 25 ans

Votre carte vous donnera aussi 
droit à différentes réductions avec 
nos partenaires :
Cadran Lunaire
moins 5% sur l’achat de livres
Crédit Agricole
jusqu’à 60€ d’avantages immédiats
Peugeot
15% sur les accessoires et 
10% sur vos entretiens sur 
tous les modèles de la gamme
Les vignerons des terres secrètes 
moins 10% sur les vins en bouteille, 
moins 5% sur les Bag-in-Box

Ouverture accueil : lundi au vendredi de 9h à 12h et de 14h à 20h
sauf pendant les vacances scolaires de 9h à 12h et de 14h à 18h

MJC Héritan - 24 rue de l’Héritan - 71000 Mâcon
Tél : 03 85 21 91 70 - fax : 03 85 21 91 79

mjc-heritan@wanadoo.fr - www.mjc-heritanmacon.org
http://www.facebook.com/mjc.heritan

FFMJC
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